
Nouveaux fa ita connus,
Lundi à Midi

Ouverture, en Espagne, d'une en-
quète contre les généraux qui ont
conduit l'expédition du Maroc.

Défaite des rebeljes irlandais. Il
serait question d'emprunter un mil-
liard pour la reconstruction des vài-
fices détruits par la guerre civile.

Le verre. le choc
(Lettre euverte à M. Henri fihéen)

Maitre,
Devant des taquinerias assez vénietl-

!es, on s'étonne, Monsieur, de voir un
chef d'école perdre sot: sang-froM et
se laisser. aller aux mots qui blessent.
Si Belli-ma manque de style et de grani-
maire, pourquioi vous fàcher si haut et
lui donner précisément ìa. notoriété que
vous voulez lui refuser ? Concevez-vous
un Rostand et un Bourget crossant pu-
bliquement un étudiant pour des essais
de critique dont l'une ou l'autre de leurs
oeuvres auraient été l'obj et ?

Comme disait CHboyer, j e suis bien
désintéressé dans la questioni. Je ne
puis pas ètre accuse de plaider pour
'ime attitude arrètée que le Nouvelliste
n'a pas prise. Mais, vraiment, par pur
esprit de justice et non pasi méme par
charité chrétienne, par pur esprit d'év
quité, j e trouve, Monsieur Ohéon, que
vous crossez trop.

Entre vos deux lettres, seriez-vous
devenu méchant par excitation et par
complaisance ? Cela rentrerait si peu
dans votre caractère qui est la gaieté,
vous nous l'avez du moins déclaré.

Sans compier'qu'il faut estimar, à leur
juste valeur, l'inexpérience, _es senti-
ments très vifs et les illusionsdela j eu-
nesse. Dois-je croire que j' ai un sens
excessif et hypertrophié de ces cho-
ses ? Ca m'étomnerait. Je ne me sens
pas si généreux.

Puis, entre nous, là, loin de disciples
ou de suivants qui n'autorisent pas le
moindire arrèt dans j 'enthousiasme, l'ar-
ticle de Bellirrna n'est pas si mal écrit
et si ridicule. Je l'ai relu et j e l'ai fait
lire à des connaisseurs. Faut-il suppo-
ser que nous avons eu des yeux ma'.heu- £U6t'tait dé-à 'te retoUT du théàtre du
reux et .que nous n'avons pas eu la chan- ' « monsieur inf luent avec deux mentons
ce de Jes mettre sur toutes ces phrases | et im Z™s ventre où se balanc'3 me
chaotiques et cacograplùques qui pre- cnaine d'or» .
tent à votre satire et qui flattent en vous ' Je me fais m Saisir de vous rendre
une supériorité facile ? i des coanpliiments de confraternite Qui

Pour un mot impropre , pour l'une ou me so"lt infiniment préceux. A vous
l'autre incorrection dont beaucoup d'au- UTe> maitre, il y a du gaiit.
teurs courus ne sont pas exempts, voilà I Ch. Saint-Maurice.
bien du chichi ! J'aurais préféré quelque
iudulgence sous votre piume. N'avez-
vous-donc j amais eu dix-sept ou dix-
huit ans, Monsieur Qhé*>n ?

Vous me demandez si j e sacrifierais
« aux droits de la critique ceux de Va-
mìtiè, de l'hosp italité et de la paternité»?
L'assimilation d'un collège à une famil-
le privée est un peu forcée, mais je
vous dirai, sans ambage, que le cas ne
se serait probablement pas pose dans
ma maison, car j 'aurais commence à
arrèter d'élan de ceux dc mes fils qui,
dans leur travail d'échafaudage de gioi-
re, auraient pris le nom d'un hòte illus-
tre et sympathique pour le lever en éfen-
dard contre leurs frères. le vous re-
mercie donc de m'avoir donne tout de
suite cette délicatesse de coeur.

Car, au fond, — et ceci vous fait
grand honneur — il n'y a pas la plus
petite note discordante sur le but de vo-
tre oeuvre : opérer une saine réaction

au théàtre où l'on ne peut bientòt plus
pénétrer qu'avec le casque du scaphan-
dfier, en y mettant les saints de certe
merveilleuse Legende iouj ours « do-
rée » pour nos imaginations ravies.

Et nous devons étris reconnaissants
aux écrivaiins qui cherchent à ressusci-
ter les traditions pieuses, encore qu'el-
les nous paraissent parfois douteuses.
Mais, mème dans le mensonge de la le-
gende, il y a une chose au moins qui est
de vérité incontestabile et supérieure,

. c'est le sentiment qui lui a donne nais-
I sance.

Ainsi, que volte Gilles ait accompli
ou non' tous les miracies que vous met-
tez en scène avec un brio incompaTable,
il importe peu. Le miracle existe. Et, ici,
le miracle, c'est l'iUuimination de la foi
religieuse qui emvahit l'àme d'un enfant,
et de là, rayonne sur des peuples et des
siècles.

Que votre verre est donc grand, Mon-
sieur Ghéon, pouir me servir d'une jolie
pensée de Musset, et, dans votre mo-
destie, vous voulez nous laisser croire
qul'il ne supposte pas le moindre choc !

Je meste incredule.
Mais, sains prendire parti, j e com-

prends parfaitement que de charmantes
bouff onneries — le mot est de vous —
comme les Aventures de Gilles, puis-
sent éprouver à la scène mème le
« chiff onnier », celui-ci réellement
« mystérieux », car il ...'existe pas
dans le collège « bien tenu » dont vous
parlez.

Cela ne veut pas dire qua ces ames
étonnées méprisent .la bouffonnerie. Elles
ne l'encouragent pas avec les choses
religieuses, eraignant de créer une at-
mosphère id'iinsignifiaince autour de faits
auxquels nous attachoms grand prix :
voilà tout

11 est certain, cependant qu 'à consi-
dérer toutes choses comme un op era-
buff a on se tient dans ceste j oie et cette
quiétude que vous prissz très fort et
que, dans votre charité, vous voulez
nous communiquer.

Une dame disait, um j our, à un écri
vain besogneux :

— J ai ma loge aux Bouffons.
— Moi aussi, irépondit le rapè.
— Vous !
— Oui, tous les j ours j e me mets deux

ou trois heuires à ma ienètre.
J'ai la certirude que le pauvre homme

Echos dc Partout
Etranges procès de narachutistes. —

Rien n 'était plus émouvant, pendant la
guerre , que de voir , d'un ballon en llam-
mes, tomber de petit s points noirs dans le
ciel clair. C'étaient des hommes qui descen-
daient en parachute. Le point s'élargissait
et , après quelques secondes de chute dans
le vide, au milieu des crépitements des mi-
trailleuses ennemies, une étoffe grise se dé-
ployait , et l'homme balancé dans l'atmos-
phère atterrissait. Mais parfois aussi. le pa-
rachute ne s'ouvrait point , et c'était la
mort. pendant qu 'autour de l'homme qui
s'écrasait sur le sol s'abattaient les lam-
beaux de toile de la saucisse en fiammes.

Bien souvent , dans les meetings d'avia-
tion , on fait des descentes en parachute ;
ce sport est périlleux ; et hisr , à la banc
de la 3C chambre , à Paris , M« Colll 'iet tt
Raymond Hesse en décrivaient tous les
dangers.

MM. Alby et Néal , ingénieurs. avaient si-
gné un contrat avec Mme Carmen Solici

Ils mettaient à sa disposition un aeroplano
d'une marque anglaise qu 'ils représentaient.
Mme Soller était une « parachutiste ».
Elle se réservait , pour la France, le droit
de participer à des meetings d'aviation et
de descendre en parachute d'un avion pla-
nant à quatre ou cinq cents mètres de hau-
teur.

Il faut pour cela, non seulement du cou-
rage, mais une kabileté , une décision, un
entrainement fort difficiles. Le major Ordii
Lees, qui avait été pendant la guerre atta-
ché au « flying corps « devait entrainer
Mme Soller à se j eter de l'aéroplane. Il ne
fut pas, parait-il satisfait des essais aux-
quels on procèda. « Un accident sera fatai ,
écrivait-il au constructeur de l'aéroplane ;
cette femme veut se précipiter trop tard ;
elle hésite et se brisera la tete sur le sol. »
Nèanmoins , Mme Soller réussit plusieurs
exhibitions. Le maj or Ordii Lees, trouvant
que Mme Soler ne se lancait pas du haut de
l'aéroplane au moment par lui voulu, fit si-
gner un papier ainsi concu : « J'autorise
le major Ordii Lees à me je ter par-dessus
bord au moment où il le juger a oppor tun . »

Nèanmoins, les descentes en parachute
cessèrent ; le maj or les trouvait trop da. -
gereuses et voulait dégager sa responsa-
bilité. Mme Soller , au contraire , prétend
qu 'on a voulu l'evincer et donner à un au-
tre « parachutiste » — une Anglaise, miss
Boyden — le droit d'exploiter cette marque
d'aéroplane. D'où procès. Mme Soller re-
clame à MM. Alby et Néal, avec qui elle a
traité , 300,000 francs de dommages-intéiets
pour rupture de contrat.

C'est le premier contrat de ce genre que
les tribunaux ont eu à apprécier.

Le j ugement sera rendu à huitaine.
La Propagation de la Foi. — Le cardinal

van Rossùm, préfet de la Propagande, a
prèside hier soir la première réunion du
Conseil centrai supérieur de l'oeuvre pon-
tificale de la Propagation de la Foi, désor-
mais officiellement constitue avec Mgr Fu-
magoni Biondi comme président , Mgr Bou-
dhinon , recteur de Saint-Louis-dos-Francals,
vice-président , Mgr Nogara, secrétaire ge-
neral.

Outre les présidents des Conseils cen-
traux nationaux qui sont de droit mem-
bres du Conseil supérieur et parmi les-
quels la France sera représentée par Ics
présidents des deux centres francais Paiis
et Lyon, la France, la Belgique , l'Espagne ,
la Hollande , le Canada , l'Angleterre , les
Etats-Unis comptent chacu n dans le Con-
seil supérieur un représentant résida.it en
permanence à Rome. L'Allemagne, la Ba-
vière , l'Autriche ont un représentant com-
mun, de méme que les Etats de l'Amé-
rique du Sud.

En installant le Conseil , le cardinal
van Rossum indiqua le doublé obj ectif qui
lui est assigné : assurer l'unite mondiale dc
l'oeuvre et la répartition impartiale des res-
sources, sans distinction de nationalité.

Le cardinal tint à rappeler les mérites
des Conseils francais de Lyon et de Paris
dont le dévouement au Saint-Siège et Tequi-
le envers toutes les missions constituent
une tradition précieuse pour le Conseil
international.

Un hommage a été rendu , durant la séan-
ce, à la mémoire de M. Guasco, secrétaire
du Conseil de Paris, récemment decèdè.

Une commission arbitrale. — Le Conseil
fédéral a désigne vendredi les membres de
la commission qui , en vertu de la décision
arbitrale prise par lui , sera chargée de dé-
termincr la ligne de demarcatici! de 'a
frontière entre la Colombie et le Venezue-
la. Le colonel Lardy, ancien instructeur de
l'artillerie , aura la présidence de la dite
commission qui sera scindée en deux sous-
commissions dont chacune aura à étudier
un secteur de la ligne frontière. L'une des
deux sous-commissions sera placée sous la
direction personnelle de M. Lardy ; l'autre
sous celle de M. Baechtold , ingénieur de
Winterthour. Les membres de la commis-
sion sont des ingénieurs , des j uristes et des
médecins.

Ortbographe slmplifiée. — On peut voir
depuis quelques jours , dans la vitrine d'un
parfumeur d'une ville un écriteau ainsi re-
dige : « O de Cologne ambrée , tant le
litre ».

O de Cologne ! Nous avions déj à , avec
les G. 0. G., les R. A. T. et autres G. V. C,
bien des abréviations , un peu agaca ites.
Elles étaient nées, pour leur excuse, pen-
dant la guerre , à une epoque où l'on avait
le droit d'ètre presse.

Mais O de Cologne ! Quel avantage l'au-
teur de cette imprévue simplification peut-
il avoir trouve dans cette graphie som-
maire ? On se le demande.

Pour peu que cette eau se vende mieux
que l'eau de ses concurrents, il est possi-
ble, cependant — les mauvaises habitudes
se prenant mieux que les bonnes — qui
notre audacieux simplificateur trouve des
émules.

Et nous ne désespérons pas de voir dcs
épiciers afficher du T de C lan, les socié-
tés hippiques annoncer des courses de L.,
Hes armuriers vendre des H, les pharma-
ciens recommander sur leurs flacons : A J
T avant de s'en servir », et les commer-
cants en deuil , fermer leur boutique « pour
cause de D C ».

Étrange disparition de neuf tableaux de
maitres. — Il y a quelques jours , M. Mari-
gnan , ancien conseiller à la cour d'appel
d'aix, domicilié au chàteau de Bourdeaux ,
par le Bourget-du-Lac (Savoie), prenait, a
Chambéry, un billet de première classe, à
destination de Paris, et faisait enregistrer ,
comme bagages, deux caisses assez volu-
mineuses, soigneusement vissées, dont l'u-
ne .portait , sur l'un des còtés, la mention
« Tableaux ». M. Marignan avait place ,
dans ces caisses, douze tableaux de mai-
tres qui étaient sa propriété , et les empor-
tait à Paris pour les soumettre à des ex-
perts et ètre fixé sur leur valeur exacte.
Les tableaux avaient été places dans les
caisses par M. Marignan lui-mème, qui
avait pris la précaution de piacer, sur Ics
cordes, quelques repères. Personne n'assis-
tait à cette opération , au dire de l'expédi-
teur lui-mème.

M. Marignan prit , le lendemain , le train
pour Paris , et , à son arrivée , alla prendre
livraison du précieux colis. Ayant remar-
qué que certains de ses repères avaient
disparu ou avaient été déplacés, il ouvrit
les caisses devant les employés de la ars ,
et l'on constata alors que neuf des tableaux
expédiés ne s'y trouvaient plus. En voici
la liste :

1° « Paysage, » par Constable, valeur
300.000 fr. ; 2<* « Bords de la Tamise, près
Londres, » par Victor Dupré, valeur 23.000
fr. ; 3» « Paysage nocturne, bords du Lac
du Bourget, » par Cachoud, valeur 6.000 fr. ;
4° « Paysage avec Pommiers en Fleurs, »
par Daubigny, valeur 35.000 fr. ; 5o « Pay-
sage , » par Jules Dupré, valeur 3.000 fr. ;
6° « Malte de Chameaux , dans un Paysage
arabe, » par Gaietti , valeur 500 fr. ; 7»
« Chemin creux , le Soir, » par Cachoud, va-
leur 1.500 fr. ; 8» « Paysage avec Vaches
couchées, » par Victor Dupré , valeur 3.000
fr. ; 9° « Nymphes au bord d'une Mare, »
par Diaz , valeur 20.000 fr.

Les tableaux seuls avaient disparu. Les
encadrements étaient là , enveloppes du
papier et remis à la place qu 'ils occupaient
au départ de Chambéry . Neuf tableaux ,
d'une valeur totale de 389.000 fr., avaient
donc , suivant les déclarations de M. Man
gnan , été subtilisés en cours de route.

Tuyau d'organiste.— Compositeur au ta-
lent sur , encore que trop modeste pour ètre
sur de son talent , il parlait devant un ai-
mable et vieux musicien de ses ceuvres
dernières.

Son interlocuteur eut un trémoussemc'it :
— Venez donc chez moi, vous me joue -

rez ca.
— Maitre , cela vous dérangera.
— Nullement nullement , ! Mon orgue

maintenant me laisse un peu tran quille.
— Vous avez d'autres tuyaux ?
— Motus ! C'est dit alors ? Demain.

4 heures. Il y aura du thè et des petits
gateaux.

Le lendemain , à l'heure dite , le j eune
compositeur entrali chez le vieux musi-
cien : thè, biscuits , sonates.

— Mais c'est très bien ce que vous me
jo uez là, jeune homme, très bien. J'eusse
désire peut-ètre, è cet endroit , une bian-
che au lieu de deux noires. Enfin , ca va,
Ca va.

Enchanté , le compositeur rentrs chez lui.
Quinze jours plus tard , il recevait ce sim-
ple mot : « Consultation medicale , 20 fr. »

Simple réflexion. — Les charmiints mau-
vais livres sont la pire chose qui soit au
monde. (L. Veuillot.)

Curiosité. — Les assises de la Somme
jugeaient auj ourd'hui le nommé Jourdain ,
ouvrier j ardinier à Abbeville , qui , le 14 fé-
vrier dernier , a tenté de tuer son pere à
coups de fusil dans un momei 't de fureur.

Les débats ont fait appa-aìtre coue ten-
tative de parricide sous un j our nouveau.
Bien que mutile par le coup de feu , le pére
de Jourdain est venu réclamer son fils,
dans une déposition émouvante, et lui a
pardonné.

Le j ury avait d'abord rapportò un ver-
dict entrainant la peine de réclusion. Ren-
voyé délibérer pour réparer une erreur de
rédaction insignifiante , le j ury a change
d'avis et a rapporte un verdict entrainant
l'acquittement

Pensée. — Rien ne se soigné plus que le
premier numero d'un j ournal, et il est d'or-
dinaire mediocre : Calino dirait qu on de-
vrait commencer par le second.

De la sali» de Meeting
à eelle de l'Ecele j^^La Revolution bolchéviste trouve la

Russie insuffisante pour son champ
d'expérience communiste. 11 lui faut
l'Europe entière et chaque jour nous
apponte des nouvelles de ses tentatives
d'extension. Se croyant sur e dui présent,
elle prépare l'avenir, s'occupe de la j eu-
nesse et par conséquent, de l'école.
Malgré le secret dont s'entourent ses
eon'grès qui se tiennent un peu partout,
la vérité finit par! se faire jour et ies
j ournaux 4u parti, lus par d'autres que
les camarades, nous renseignent sur ses
projets .

« No us rèvons, disent-ils, d'une Inter-
nationale syndicàle de l 'enseignement,
d'une association de tous les syndicats
d'instituteurs ayant à leur progra mme
le renversement du regime capitaliste
p ar l'action syndicàle. Nous rèvons d'u-
ne Internationale de lutte qui mènerait,
avec le combat des principe s et des
idées, l'agitation des masses du prolé-
tariat de l'école. »

L'école lalque ne suffit pas. Il faut
l'école communiste, et à son propos, on
reparie — il fallait s'y attendre — de
d'école unique. « Les enfants doivent
èfcre formes suivant les conditions où
ils vivront plus tard. Par la suppression
de la propriété privée et dui prolétariat
disparaitra la lutte pour l'existence dan.
la société future. L'habitatiom commu-
ne, le travail collectif, l'organisation de
la vie scolaire commiuniste développe-
ront les instinets sociaux de l'enfant et
Jes aideront à s'affirmer. »

Mais alors, la famille ? On lui pren-
dra ses enfamits 'Comme on lui prendra
ses biens. « La f amille est, en general,
le milieu le moins f avorable à l'expan-
slon de l'individu, au développe ment
des personnalités naissantes. C'est un
lieu f erme qui ne peut guère f aciliter le
développement de /'« amour universel ».
C'est le ref uge d'une f oule de préjugés
qui opprìment l'enf ant et le marquent de
leur empreinte pour la vie. Il est possi-
ble que, dans la société f uture, « les
jo ies de la f amille» trouvent leur. équl-
valent ailleurs et que la f amille se trans-
f orme ou dispar aisse. Nous n'aurions
p as  à le dèp lorer, car quand une f orme
sociale meurt, c'est po ur ètre rempìa-
cée par une autre adequate aux besoins
du moment. »

Phraséologie de primaires ! dira-t-on.
Sans doute, mais d est bon, quand mé-
me de savoir ce que pensent ces gens-
là. Du reste, les mots importent peu,
lorsqu'on a sous les yeux des lecons
de choses autrement éloquentes.

Que deviennent les enfants dont la
providence bolchéviste a le souci de
préparer l'avenir par une éducation spe-
ciale ? Ils meurent de faim, alors qu'un
peu de pain ferait mieux leur affaire
que l'organisation de rintemationale de
renseignement. Que deviennent leurs
farmilles ? Elles sont réduites à la mise-
re : les ouvriers expropriés de leurs
usines, les paysans de leurs champs et
de leurs récoltes, les bourgeois de leurs
maisons et de leurs rentes-. Le regime
se proposait de nationaliser la richesse,
il a nationalisé le déficit et la famine
Que devient la propriété collective qui
a remplace l'autre ? Elle est la prole
d'une bande de tyrans soucieux de bien



vivre, eux et leurs mercenaires, dont la
force conserve le regime. Que devient la
nation ? Elle meurt ensevelie sous l'é-
ruption du volcan bolchéviste. D.

LES ÉVÉNEMENTS
Rien. toujours rien..

La Conférence de La Haye touche-
t-alle à sa fin ? Ni sur la question de la
propriété privée, ni sur la question des
dettes, elle n'a pu enregistrer le moin-
dre résultat. Si, comme nous l'avons
rapporte, les Russes ont vraiment l'in-
tention de proposer l'envoi, à Moscou,
d'ame commission internationale, qui se-
rait chargée de prendre connaissance
des concessions dont ils veulent bien
faire l'octroi à l'étranger, il semble bien
Que les soviets eux-mèmes aient cons-
cience du danger? qui menacé la Confé-
rence et qui ìmenace aussi tous les rè-
ves éohafaudiés par eux sur ks fameux
crédits à recevoir de l'Europe .

Sur ce, 'un renseigaeinent curieux
nous parvient. Du coté belge, on. scinge-
rai! à prendre il'initìative d'une propo-
sition d'emprunt international ayant
pour but le relèvement de la Russie.

Quelle ^pensée peut guider nos amis
belges? C'est ce qu'il n'est pas facile
de percer. Espèrent-ils, par ce moyen,
amorcer l'opératìoim de crédit qu 'ils
n'ont pu obtenir du comité des ban-
quiers ?

L'attitude du gouvernement francais ,
dans la circonstance, n'est pas douteu-
se : il s'opposera à toute mobilisation
du crédit international destinée à une
•j euvre autre que les réparations.

Nouvelles Etrangères
Les causes de la défaite au Maroc.
L'Impar cial assure que le tribunal

suprème de la guerre et de la marine
en examinant les dossiers établis par
le general Picasso a trouve que de
nombreuses personnalités appartenant
à toute une catégorie d'individus, de-
puis le caporal jusqu'au general, y
compris le general Berenguer, ont
abandonné leur poste devant l'ennemi,
ont méconnu leur devoir et ont laisse
passer des faits qu'il était possible de
prévoir et d'éviter. Le j ournal aj oute
que les combats de juillet ont colite à
l'Espagne 8000 morts et que les dépen-
ses se sont élevées à un milliard. Il est
donc logique que ia nation reclame le
chatiment des coupables, de mème
qu'elle a accordé des récompenses à
ceux qui les ont méritées.

Il aviit noyé ses quatre enfants
Ert trois lignes, dans ses Petits Faits,

le Nouvelliste de samedi a annonce la
condamnation' à mort, par la cour d'as-
sise de Saint-Brieuc, France, d'une bru-
te qui a noyé ses quatre enfants.

Voici le résumé du tri ste fait dans le-
quel l'infame alcool a sa part :

Le 22 j anvier dernier, au cours d'une
scène de brutalrté révoltante, la femme
d'Huguet, cultivateur au Bois-Mottay,
s'enfuyait du domicile coniugai pour se
réfugier chez son pére. Dans sa fuite ,
elle avari •laisse à la mai .oi ses quatr e
enfants : Elie, huit ans ; Marie , sept
ans ; Eugène, itrois ans, et Albert , àge
de dix-sept mois.

.Quelques jours après, elle les faisait
réclamer par son pere, M. Brion s, mais
Huguet refusa. Le divorce fui envisagé.

Huguet essaya à plusieurs reprises
de ramener sa femme , mais cette der-
nière, lasse des brutaiités Je son époux,
se refusa à reprendre la vie commune.

Le 21 j anvier, Huguet tenta une nou-
velle diémarche ; un nouveau refus for-
me! raccueillit. Fou de rage, il monaca
touie la fam i lle et partii en crian t qu 'il
allait tuer ses enfant;.

La brute tint parole, arrivé chez lui ,
il commerica par le plus j euwe, le petit
Albert , et- il alla le noyer er. le precipi-
tarli dans une mare voisine de la ferme,
et puis, à trois repnses,. il revint à la
chambre où dormaimi les j eunes bam-
bins, et alla les j eter à l'eau.

Le lendemain, on trouva les quatre
petits cadavres. Quant au pére assassin ,
il _ isait dans la cour de sa ferme , les
vètements mouillés, en prole à une hé-
bétude alcoolique : i l  avait, après son
honible forfait , bu pres que un litre d'al-
cool.

Sans la mioindre émotion, Huguet ra-
conte qu'après le refus forme' oppose
par sa femime, il rentra au logis dans
une fureur sans bornes II alluma la
iatnpe , prit une boute'lle d'eau-de-vie
et la Vida presque entière.

Certe fois, de vrais sang.ots secouent
sa poitrine.

li prit le plus petit dans son berceau :
« Albert, nous allons tous mourir », a-t-il
dit au imalheureux bébé... et il l'a j eté
dans la mare. Puis il est retourné cher-
cher le second. A sa fille Marie, qui
s'était réveillée, il a dit aussi : « Nous
allons nous noyer. » « Papa, ne le fais
pas », a imploré la fillette. « Je l'ai j et.e
dans l'eau quandi mème », dit Huguet.

Il assure à nouvea u s'étre je té dans
l'eau glaoée et' bourbeuse . Huguet re-
grette son crime. Il assure le président
de sa sincérité :

— Je dis ici la vérité, comme je la
dirai lorsque j e serai sur, le point de
mourir !

La mort ne il ' effrayé pas ; il y pense,
it la voit toute proche.

Perite, tout de noir vètue, chancelan-
te, sa femme s'avance. Comme elle est
dure d'oreille, elle est obligée de s'ap-
procher encore.

La gorge sernée, elle murmurc :
— Je me peux dire tout oe qu 'il m'a

fait , cela serait trop long ; mais malgré
ses menaces, je n'aurais j amais crii qu'il
t uerait mes enfants. Il a mérite quatre
fois la mort ! s'écrie-t-elle dans un ul-
time sanglot.

Et la plus ipitoyable des mères se re-
tire, entourée de la pitie de toute l'as-
sistance. Elle s'en va à patits pas, pres-
sée sans doute d'aller retrou ver Je petit
ètre, qui vient' de naitre, sa seule con-
solation.

M. Brohand, procureur de la Répu-
blique se lève et, dans un vigoureux ré-
quisitoire, nous montre Huguet sous son
vrai jour .. Brute feroce, redolite mème
des voisins. Son crime horrible, Huguet
le eommit de sang-froid, car il est prou-
ve qu'ii n'a bu le, litre d'eau-de-vie qu'a-
près avoir noyé ses quatre enfants. M.
Brohand reclame pour ce monstre la
peine de mort.

A son tour, Me Fouqueron, du bar-
reau de Dinari, dans une belle plaidoirie,
essayé de sauver la tète de son client.
Mais la tàche est difficile.

Le jury, après vingt minutes de deli-
beratici rapporte un verdict affirmatif-

Huguet a été condamné à la peine de
mort , comme nous l'avons dit samedi.

Exploits di bandits chinois
Le 26 juin , une bande d'environ deux

cents brigands chinois, comprenant une
douzaine de Coréens, a attaqué ct in-
cendie Tau-Tao-Kou, ville du territoiré
chinois de Chien-Tao, située près de la
frontière de Corée.

Le feu a été mis au consulai j aponais.
L'agent de police attaché au consulat et
un civil japonais ont été tués, trois au-
tres Japonais grièvement blessés. Huit
maisons japonaises ont ét'3 incendiées.
La prison du consulat a. été détruite et
les prisonniers en cours de j ugement
mis en* lilberté.

Un autre groupe de brigands a incen-
die Jes maisons chinui ses et s'est livre
au meurtre et au pili age pendant six
heures.

Le gouvernement japonai s a charge
son ministre à Pékin de faire des repré-
sentations au gouvernement chinois en
rappelant ile grave incident survenu dans
la mème région en septembr e 1920, où
jn grand nombre de Japonais ont trou-
ve la mort et où le consuiat japonais de
Chien-Tao a été incen d ie.

le squelette d'un mammouth
découvert par des enfants

Une intéressante découverte vient d è-
tre faite par 'des élèves de l'école pri-
maire d'Oerminigen, près de Sarreunion,
Alsace ; en j ouant dans le ruisseau di:
village, le « Tiefengrabsn » , ils trouvè-
rent quelquies pierres qu 'ils montrèrent
à leur instituteur, M. Berk . Ce dernier ,
j ugeant d'importance la trouvaille faite
par ses élèves, envoyait ces soi-disant
« pierres » à Strasbourg, où le Dr Far-
rer et le professeur Qignou x les exaimi-
nèrenit. Us ne tardèrent pas à constatei
qu 'il s'agissait ni plus ni moins que des
fragments de molaire d'un mammouth.
Les deux savants se rendiren t immédia-
tement à Oermingen pour faire de*»

fouilles. Quel ne fut pas leur étonne-
ment et leur joie quand ils découvrirent
dans le talus du « Tiefengraben » le
squelette presqule entier de l'animai
préhistorique

Le lendemain, om équipa une expédi-
tion du Musée préhistorique, qui procè-
da, à des fouilles en règie.- Les ouvriers
d'Oermingen et toute la je unesse du vil-
lage l'aida dans ses travaux. II fallait
tout d'abord abattre qusiques arbres
dont les racines descendaient dans la
couche de terre renfermant le gigantes-
que squelette. On trouva le.-, deux dé-
fenses, ilongues encore de 150 centimè-
tres, cassiées en morceaux ; en partie it
ne reste plus que de nombreux petits
morceaux d'ivoire ; une partie s'est per-
due, car ces dents devaient avoir
atteint autrefois une longueur de 2 à
3 unètres. On a pu tout Je mème consta-
ter qu 'elles étaient en forme de spirale ,
oe qui indiquerait qu 'il s'agit du sque-
lette d'uro mammouth steppe.

On a fcrouvé en outre les énormes ma-
choires in'férieuires de la bète avec deux
molaires entières ; ces màchoiies ont
de telles dimensions qu'il fallait deux
porteurs pour les transporter. Puis on
trouvait un os de j ambe a'un mètre de
haut une partie du bassin, des cótes,
etc. On suppose que les parties qui man-
quent ont été emportées par l' eau du
Tiefenigraben-

Enfin l'on a trouve au mème endroit
des dents de cheval sauvage.

Une eslrade «'eirondre

Et l'évéque de Versailles est blessé.
Cette après-midi, au cours J'une ma-

nifestation sportive, à Croisy-sur-Seiue,
l'estrade où avaient pris place Mgr Gi-
bier, évèque de Versailles, et de nom-
breuses personnalités s'est effondrée.
L'évéque a recu des contusions à .la tète
et a 'ètte pansé sur place.

Reconduiit à son domicile, l'évéque
a été examiné par un médecin qui n 'a
constate que quelques contusions sans
gravite au-dessus de l'ceil droit.

Nouvelles Suisses
Allocations de renchérissement

au personnel fédéral

(Deuxième semestre 1922)
Le nouveau règlement sur les alloca-

tions de renchérissement part du prin-
cipe que le irenohérissemcnt de la vie ,
qui s'est produit depuis 1914 doit ètre
compensé par des allocations au per-
sonnel federai. La régiemcritation nou-
velle se base sur un calcul aussi exact
que possible du renchérissement. La
proportion de 70 % a été reconnue
juste. En principe, Ies 'raitements ont
été augmentés de 70 %. On ne s'est
écarté' de ce principe, en élaborant la
réglementation nouvelle, que dans deux
cas seulement 1. Pour les traitements
au-dessous de 3000 fr. ; 2. Ponr les trai-
tements supérieurs à 4000 fr.

L'allocation pour un traitem ent de
2400 fr. est de 86,5 % , et pour un traite-
ment de 1400 Ir. elle se monne à 100 %.
A ces allocations viennent encore se
joindre Jes indemnités pour enfants et
les allocations de residence. Pour cha-
que enfant au-dessous de 1. ans, ne ga-
gnant pas sa vie, l'allocation est de
150 fr. Pour les traitement s de 6300 fr.
et au-dessus, il n'est pas alloué d'in-
demnité pour les enfants.

Les indemniités de residence consti-
tuent une manière de compensation aux
variations des conditions locales dans
le prix de il' existence. Pour le calcul de
ces derniers chiffres on a pris comme
base le loyer d'un appartement de trois
chambres avec mansarde et l'impòt sui-
un revenu de 5000 fr.

•Ces chiffres se présentent ainsi qu 'il
suit :

Somme totale p. loyer Allocations
et impòt de residence

de fr. 900.—àfr .  1050.— - fr. 100—
» » 1050.— » » 1200.— :-- » 200.—
» » 1200.— » » 1350.— — •,> 300.—
» » 1350.— » » 1500.— -- » 400.—
» » 1500.— au-dessus — - 500.—

I a lim itation h hudnet mi litaire
Voici .les points essentiels de la té-

ponse du Conseil federai au question-
nairc de la S. 'd. N. ro .atif à la Iimitation
des bu dgets militaires pour les années

1923-1924 et au sujet des nécessités mi-
litaires de la Suiisse :

Etani donne sa situation de petit Etat
intérieur dénué de frontières maritimes
et , par conséquent, dépourvu des matiè-
res premiéres les plus importantes,
l'existenoe de la Suisse est fortem ent
dépendante d' un état de bon accord
avec ses voisins. Aussi la Suisse suit-
elle, depuis des siècles, une politique de
neutralité, politique qui , en 1815, a érte
expressémnt reconnue par les puissan-
ces comme conforme aux intérèts de
l'Europe et que le pacte de Londres a
sanctionnée à nouveau en 1920

Cette politique de neutralité coniere
à la Suisse non seulement Je droit au
maintien d'une armée convenable, mais
elle lui fa it de ce maintien un véritable
devoir international. Il y a également
lieu de teni r compte de ia fomtière du
pays, frontière d'une irès grande léten-
due comparativemant au nombre des
habitants . La Suisse s'est foujours Jimi-
bée au strict nécessaire au point de vue
de l'instruction et de i'équipement de
ses troupes. C'est ainsi notamment qu.
la durée de l'instTuetion des recrues
oscille enitre 65 et 90 j ours et, d'autre
part, que la Suisse est Jépourvue d'ar-
tillerie Jourde et de maint e autre res-
source de l'artillerie moderne au point
de vue militaire. La guerre n'a amene
aucune modifieation. Pendant les an-
nées qui ont suivi, notre appareil mili-
taire s'est trouve, pour ainsi dire, arré-
té. De plus, l'àge de l'entrée au service
militaire a été reculé d' un an, et les exi-
gences, au point de vue de la capacité
au service, ont également été rendues
plus grandes, ce qui a sui pour resultai!
de réduire, dans une certaine mesure,
l'importance des effectifs. A l'heure ac-
tuelle, on étudié la question de savoir
s'il est possible de réaliser encore d'au-
tres économies. Une derogatici au ser-
vice militaire obligatoire, étroitement lie
à .notre système de rnilices, constitue-
rait, pour notre pays, un problèmes des
plus délicats.

Si tous les Etats adopraient notre
système politique et militaire, la ques-
tion du désarmement serait résoiue
d'eli e-mème.

Quant à Ja question de savoir si la
Suisse serait disposée à prendre l'en-
gagement de n'apporter aucune augmen-
tation au chiffre de son budget militaire
pour les années 1923-1924, le Conseil
fédéral y répond en exposaut que .ia
Suisse peut se déclarer d'accord sous
la doublé réservé que les autres Etats
assument également l'engagement dont
il s'agit et qu 'il ne se produrrà pas d'é-
vénement ayant un caractère extraor-
dinaire durant la période envisagée.

JLa petite vérole
Des cas de petite vérole ont été cons-

tatés dans une auberge des environs -de
Winterthur. L'autorité sanitair e invite
tourtes les persones qui sont entrées ré-
cemment dans la maison à s'annoncer.
Une amende pouvant s'éiever à 1000 fr.
sera appliquée aux malades qui ne se
déclareront pas- 'Les varioleux de l'au-
berge en question n'avaient pas étè
vaccinés ou du moins pas depuis Iong-
temps. Les ha'bitants vacciné s sont de-
meunés indemnes.

Barre» d'or fondu es

Un envoi de banres d'or avait été
consigne en Allemagne pour l'Itali e, via
la Suisse, écrit-on à la Nouvelle Gazette
de Zurich. A Chiasso, 'e précieux colis
fut remis à la poste italienne , qui en prit
régniièrement possession. Or , l'on ap-
prend que les barrès d'or ne sont pa^
arrivées à Come, leur lieu de destina-
tion. Bien que Ja poste suisse soit 1 hors
de cauise, un fonctionnaire supérieur de
la direction des postes suisses à Berne,
est parti pour Chiasso aux fins d'ouvrir
une enquète sur les causes possihles de
cette mystérieuse disparition.

Revision de la loi sur l'assurancc-
maladie.

La grande commission d'experts,
chargée de donner un préavis au depar-
tement de réconomie publi que sur la re-
vision Je l'assuvance -inaiadie, a siégé
jeudi dans la salle du Conseil des Etals
sous la présidence de M. Rufenacht ,
P'CUT discuter les nouvelles proposition s
de .l'Office fédéral des assurances socia-
les, concernant notamment l'assurance
obligatoire limitée.

La commission a accep té un proj et fi-
xant quatre classes d'assurés, soit les

personnes dont le revenu ne dépasse
pas 2500, 3000, 3500 ou 4000 francs, '-se-
ion le coù t de la vie dans les localjttes
où elles habitent.

La division dès communes en quatre
classes appartient au Conseil federai
qiii prendra au préalable i'avis des can-
tons, quii , de leur coté, entendront les
communes.

Les personnes àgées de plus /de 60
ans ne seraient pas obligées de s'assu-
rer. /

L'activité de la Jeunesse.
Le Comité centrai du Mouvement de

la Jeunesse Suisse Romande communi-
qué :

La semaine dernière s'est tenue, à
Berne, une assemblée du Mouvement
de la Jeunesse Suisse au secours des
enfants affamés. Des rapix>r!s ont été
donnés sur l'activité des différents
groupes régionaux de jeunes.se et diver-
ses décisions ont été prises concernali
l'activité future.

Tant en Suisse allemande qu 'en Suis-
se romande, le Mouvement de la Jeu-
nesse Suisse s'esit étendu rapidement
cet hiver. En Suisse allemande, les col-
lectes organisées dans les cantons
d'Argovie, Appenzell', Bàie, Berne, Gla-
ris, Qrisons, Lucerne, Schaffhouse ,
St-Gall, Thurgovie, Zoug, Zurich. om
produit environ 350.000 francs.

'Le Mouvement de la Jeunesse Suisse
Romande compte actuellement une cin-
quantaine de sections. On sait que deux
Assemblées régionales ont été tenues :
l'une à Neuchàtel, pouir le canton de
Neuchàtel et le Jura-Bernois, l'autre à
Lausanne, pour le canton de Vaud ; 120
délégués y prirent part. Les 50 000 fr
récoltes en Suisse Romande ont été rlé-
partis entre les oeuvres de secours .
aux enfants nécessiteux suisses du pays
et de l'étranger, aux enfants affa més de
Russie et' aux enfants armén iens, fran-
cais et autrichiens.

Po ignee de petits faits
— L'office fédéral du iravail s'occupe

actuellement d'élaborer un projet de nou-
velle subvention de la Confédération à l'in-
dustrie horlogère.

— L'incendie qui a éclaté à lioll'sen , près
Berne , dans la nuit de jeudi A vendredi , est,
selon toute probabilité , un incer.die volon-
taire , dont l'auteur semble hien .tre une
femme àgée, faible d'esprit , qui habite la
maison en question. Son mari a .té trouv e
mort sur le sol. La police s'est assarée de
la presonne de cette malheureuse, qui sera
conduite à l'asile de la Waldau pour y ótre
examinée.

— Dans les environs de Rorschach ,
M. A. Huttenmann , àgé de 40 ans, est tombe
si malheureusement d'un cerisier, qu 'il a
succombe des suites de ses blessures.
— Vendredi matin , à Chàteauroux (Indre),

ont été exécutés devant la porte de la mai-
son d'arrét , Lucas, marchand forain à Is-
soudun , et Daubort , journ alier à Mers, con-
damnés à mort par la cour d'assises de
l'Indre le 30 mars dernier , pour avoir, le
11 j uin 1921, assassine les ^poux Limousin ,
cultivateurs à Bruxerolles. Le voi avait été
le mobile du crime.

— Quatre personnes qui se baigna ient
dans le lac de Constance , près de cette vil-
le, se sont enlisées dans la vase. Une seule
d'entre elles a pu regagner la rive : ses
trois compagnons se sont noyés et un cou-
rageux sauveteur qui se portait à leur se-
cours a partage leur sort tragique.

— La Chambre franeaise a adopté défi-
nitivement un projet de loi déclarant jour
fèrie le 11 novembre de chaque année , fl-
xant à ce jour anniversaire de l'armistice
la célébration de la Victoire et de la Paix.

— La onzième Chambre correctionnelle à
Paris a condamné à trois années d' empri-
sonnement et trois mille francs d'amande
M. Alexis Pernotte , directeur de la Banque
industrielle de Chine , inculpé d'abus de
confiance.

— Le ministre de l'intérieur a décide que
la votation populaire en Haute-Silésle sur
la question de l'autonomie aurait lieu le di-
manche 3 septembre.

Nouvelles Locales
Euvre des vocations sacerdotales
Les j eunes gens crui se proposent

d' entrer au Pensionnait du S. Cieùr, ù
Sion, pour faire leurs études classiques
en vue de devenir prètres du Diocèse
de Sion et qui, désireux de bénéficier
des subsides de l'CEuvre des Vocatiòrrs
sacerdotales, ne se sont pas encore ins-
crits, sont priés de le faire au plus J tòt



auprès de M. le Rév. Directeur du Sé-
minaire à Sion. Le dernier terme d'ins-
cription est fixé au 10 aoùt. On est invi-
te à join dre à la demande 'les pièces
utiles > (certificats d'études, livrets sco-
laires, '* attestations de bonne conduite ,
etc.) La Direction de l '0?invre.

- ¦ •' 'I - • < ¦ • : 

Baisse des taxes aux C. F. F
Nous apprenons que la question d une

réduction generale des taxes est actuel-
lement à l'étude auprès des deux sec-
tions du tarif de la direction generale
des C. F. F. La conférence qui a eu lieu
récemment au Département fédéral des
chemins de fer a marque une tendance
à la réduction des taxes de niardiandi-
ses et de voyageurs, dont le taux dépas-
sait encore celui des concessions der-
nièrement proposées par la conférence
•commerciale des entreprises de trans-
port. Il parait mème qu 'une action
effective sera emtreprise à cet égard
dès l'année prochaine. Quoi qu 'il en
soit, on s'attacherait à procéder insen-
siblament a ces heureuses innovations,
afin de ne point se trouver en prèsene*!
d'un déficit trop brusque. On releva eh
outre le fait qu'une baisse des tarifs ne
saurait avoir sur la fréquenee du trafic
des effets bien marques, aussi long-
temp que la crise économique se fera
sentir dans Jes proportions actuelles.

Nous nous permettons de faire remar-
quer à cet égard que les chemins de
fer — qui ne devraient point se consi-
dérer corame fin dernière de leur acti-
vité — pourraient fort à propos retour-
ner leur raisonnement et déclarer, pré-
cisément à cause de la crise et pour
soulager encore la situation actuelle,
que la réduction de ces taxes aurait à
intervenir le plus tot possible. Tous les
milieux intéressés — et qui donc ne l'est
pas directement ou indirectement ? —
salueraient avec enthousiasme ces bon-
nes résolutions, trop Iongtemps atten-
dues. Mais surtout, que ces intentions
ne restent point à l'état de mirages et
ne soient pas compromises par des con-
sidérations de politique fiscale qui dé-
note une vue par trop courte des pers-
pectives économiques de l'heure présen-
te. :

Bétail suisse ieur le Bresil
Nous apprenons que la commission

des syndicats suisses d'élevage du bé-
tail enverra une collection de bestiaux
suisses à l'exposition int imationale qui
se tiendra à Rio-de-Janeiro du 7 sep-
tembre au 15 novembre, à l'occasion du
centenaire de l'indépe-.idance brésilien-
ne. Dix spécimens des races brune et
tachetée, ainsi qu'un certain nombre de
chèvres seront expédiées au début du
mois d'aoùt.

M. le prof. Dr d'Albrieux. professeur
à il'Ecole vétérinaire de Rio, a été dési-
gne en' qualité de jur é pour le bétail
suisse, choix qui sera certainement ap-
prouvé par nos éleveurs. M. le proi.
d'Albrieux est très ..stime chez nous,
particulièrement dans l'Oberland ber-
nois, gràce à ses connaissances appro-
fondies dans ce domarne ; il fit en 1°20
un séjour assez prolonge dans nos ré-
gions d'élevage, alors qu 'il erganisait ,
rou ; le compte de son gouvernement
un iransport important de bétail d'éle-
vage. Son choix assure nos éleveurs
d'un jugement impania! ct loyal .

Le siiiòs du Tir cantonal de Bex
Le Tir cantonal de Bex et Tir fédéral

décentralisé pour la Suisse romande
prend tous les caractères d'un tir fede-
rai. L'affluence a été enorme dimanche ;
elle eùt été plus forte encore, si le
temps, superbe dès midi, n'eOt pas ete
pluvieux le matin. Il suffit de dire que
plus de 60JOOO cartouches au fusil . et
3000 au revolver ont été tirées. Vifs suc-
cès de cttriosiété pour Mme ZimmeT-
mann, de La Chaux-de-Fonds qui , dès
sa premiere passe au tir conche, a fait
trois cartons, et qui a été vivement ap-
plaudie. •'

Au banquet de midi , d'excellentes et
cordiales paroles ont élé prononeées pai
M. Henry Boveyron, conseiller d'Etat
de Genèye, au nom des Genevois, ve-
nus très ̂ nombreux, sans se laisser ef-
frayer par la pluie du matin -

A coté," du tir, les diverses manifesta-
tions ont eu un succès qui a dépasse
toute attente. La « Jurassienne » du
Sentier a fait une fois de plus apprèse-

la perfection de ses exécutions ; gros
succès aussi pour l'«, Union instrumen -
tal e » de Mantigny, également fort ad-
mirée, et dont le président, M. Orsat , de
la Maison Orsat frères, a .remis, comme
'témoignage des sentiments amicaux
des Valaisans ponti leurs voisins Vau-
dois, une superbe coupé on argent.

Cette troisième j ournée a dépasse en
éclat et én intérét toutes los prévisions ;
les éloges ne tarissent pas . . .

Dimanche à 14 heures est arrivée à
Bex la musique de Champéry, des .gre-
nadiers et la noce villageoise tn costu-
me de 1830 ; le drapeau datant de 1841
était porte par M. Louis Chapeley, pri-
sidenit de Ja Commune de Champéry.
La Société des anciens costumes a don-
ne de 15 à 17 h„ sur le podium de la
cantine, une repTésentation de danses
anciennes : la Montferine, la Massa-
orante, la' Champérolaine, etc, danses
qui étaient entremèlées de chants en
patois ; ce spectacle remporté un enor-
me succès et M. le capitaine Grenon,
directeur de la musique, et M.. Ch.
Berr à, organisateur des ballets , ont èie
chaleureusement applaudis et vivement
félicités-

M. Musy à Bex
C'est aujourd'hui lundi la journée

fribourgeoise et bernoise. Des contin-
gent. imposants de tireurs sont arri-
vés. Le tir est très anime. Tout va. à
inierveille.

On signale, panni les hòtes arrivés
ce matin, M. le conseiller fédéral
Musy. M. Musy, qui est un brillant
tireur, a retju un livret qui port . le
numero respectable de 2648.

Un drame a la montagne
On nous écrit dui Bouveret :
Samedi soir, une caravane de touris-

tes se rendait au Gramont par le col de
la Parablanche, endroit très dangereux,
où Mlle Feyler y trouva la mort l'année
dernière. Un des participants, M. Ca-
chet , chef de bureau à Lausanne, perdit
pied et roula dans le précipice. Dans sa
course, il resta suspendu1 à un sapiri
agrippé au rocher.

Ses compagnons, impuissants à le se-
courir, redesoendirent au village de-
mander du secours. Une colonne s'or-
ganisa poùr aller à là recherche du
pauvre malheureuK. La pluie tombali
par tor rents, la montagne était entière-
iment cachée par les nuages, ce qui ren-
dati le sauvetage périlleux surtout pen-
tì art. la nuit.

Heureusement que M- Cachet n avait
pas perdu son sang-froid, et , malgré sa
position dangereuse il faisait marcher
son briquet, ce qui a permis aux sauve-
teurs de retrouver le iieu de l'accident.
Du Bouveret, on pouvait distinguer, à
certaims moments, dans les rochers, Ics
lanternes de la colonne.

Enfin, à 11 h. Y du soir, le pauvre
homme fut apercu, at, au moyen d'une
ceinture de sauvetage, .on parvint à le
hisser sur le bord du rocher. Cette es-
couade dut passer la nuit à cet endroit
et attendre une seconde colonne qui ar-
rivati, du Bouveret, aux premiéres
lueurs du j our, avec les engins néces-
saires pouir opérer le sauvetage final.

A 9 heures du matin, tout le mon de
était en lieu sur.

Nuit terrible pour le rescapé et les
sauveteurs.

Aussi, nous signalon s le courage de
ces braves à nos autorités de récom-
pensé.

Nous relevons les noms de MM. Bus
sien, président, Curdy Alexandre, Mar
tin Pierre, Turrian, Rodi Georges, Cur
dy Cyrille , Blanc et Némoz. X.

jLa Reine des Etablons
Aux Etablons, pàturage situé dans ie

vai d'Isérables sur la rive gauche de ìa
Fare, au-dessus de la forèt de ce nom,
à l'altitude de 2070 mètres, où paissent
de 125 à 150 bètes à cornes appartenant
en commun aux communes de Saxon et
de Riddes, a eu lieu, samedi dès Ies S
heures, le traditionnel combat annue! de
vaches de la race d'Hérens, pour la dé-
signation de Ja « reine du pàturage ».
Douze concurrentes étaient en lice La
Iurte principale s'est livrèe entre la lau-
reate de 1921, Marmotte, de 195 centi-
mètres de largeur de poitrail , propriété
de M. Camille Morand , gerani du do-
maine de Montibeux, à Riddes, et Vio -
lette, nouvelle venue de 205 centimètres
de poitrail, propriété de M. Denis Pitte-
loud, à Riddes, Marmotte avait contre
elle la masse et le poids de Violette et

le fait qulelle était indisposte et atteinte
d'une boiterie, si bien qu'elle a perdu la
royauté et que c'est sa concurrente qui
l'a emporté et qui a été prcclamée. pour
la saison « reine des Etablons ». ' -

D'autres lutteuses se sont mesurées
en seoond rang. Le spectacle suivi par
de nombreux curieux de la contrée- a
été palpitant d'intérèt. Cest la Violette
qui est pour cet été reine aux Etablons

Société de Sauvetage sur le Lac
Léman. - '

L'assemblée generale annuelle de la
Société de Sauvetage dui Lac Léman se
tiendra le dimanche 16 j uillet , à 10' h., à
Clarens, dans Ila grande .alle de) réunions,
rue du lac, avec l'ordire du jour suivant:

1. Appel des sections :
2. Reception des nouvelles sections

de Si-Saphorin et de La Betitte-Belle-
rive ;

3. Rapport présidentiel ;
4. Comptes de l'exercice 1921. Rap-

port de MM. les controleurs ;
5. Nomination des controleurs pom

1922 ;
6. Choix du lieui de l'assemblée gene-

rale de 1923 ;
7. Distribution du Prix W. Huber et

du Prix L. Roussy ;
8. Distribution des récompenses de

sauvetages ;
9. Propositions individuelles.
L'Agaunoise à Chamonix.
L'« Agauinoise », société de musiqut

de St-Maurice, a recu à Chamonix un
accueil extrèmement cordial. Le mau-
vais temps de la m atinée de dimanche
a contrarie le programme arrété, qui a
dù ètre quelque peu modifié. L'« Agau-
noise » a voulu rendre un hommage aux
morts de la guerre, et elle s'est rendue
devant le monument de ces braves-. où
elle a exécute quelques morceaux de
circonstance. Cette delicate attention
a été for t appréciée des, habitants de
Chamonix dont le maire s'est fait l'in-
terprete. Délicieuse journée et soin.e !

Emigration des chòmeurs.
Le Conseil federai s'est longuement

occupé, dans sa séance de vendredi, de'
la question de l'émiigration de la main-
d'ceuvre noni occupée dans le pays.
¦" lit 'a""tiécTdié' én'"principe'de'Eommér

une commission qui sera chargée d'exa-
miner le problème d'une facon appro-
fondie et de lui soumettre un rapport
détaillé.

Assuranee-maladie federale.
La commission d'experts pour la re-

vision de rassurance-maladie s'est réunie
à Berne le 6 courant, Jans la salle du
Conseil des Etats, sous la présidence de
M. Rulfenacht

A 1 ordre du jour figurati un projet de
l'Office federai des assurances sociales
concernant l'institution d'une assuran-
ee-maladie ohlilgatoire iissitreinte à cer-
taines catégories de la population La
commission adhéra en principe audit
projet, qui délimité l'obligation d'assu-
rance selon la situation économique de
la population. A cet effet, le proj et pré-
voit quatre catégories! de personnes
pour tenir compte des conditions d'exis-
tence dans les differente"; contrées du
pays, la première catégorie con.prenant
les personnes avec un revenu j usqu'à
2500 fr. et la deraière englobant celles
dont le revenu p'excède pas 4000 fr.
Pour les conjoints, parents, frères el
sceurs vivant en ménage commun, la li-
mite du revenu sera fixée en se basami
sur le revenu commun majoré dans
une certaine proportion.

Une proposition tendant à déclarer
l'Assemblée federale competente pour
relever ou abaisser les limites de reve-
nu fut repoussée à la majorité des voix.
Par contre, la commission se radia à
la proposition de l'Office foderai d'au-
toriser les cantons à éteudre l'obligation
d'assurance au-delà des limites qui se-
raient prévues dans la loi federale. Tou-
tes les personnes soumises à l'assuran-
ce obligatoire federale seront assurées
pour les soins médicaux et pharmaceu-
tiques, les salariés sn outre, pour une
indemnité de chómage.

Une proposition tendant à revenir sui
une décision prise par la commission
dans sa seconde session, proposition se-
lon laquelle des subsides devaient étre
réclames à la Confédération , non seule-
ment pour les enfants assurés obligatoi-
rement, mais pour toutes les personne.
soumises à l'obligation d'assurance, fut
rejetée à une faible maj orité. '.'uant à
la question de savoir si des subsides
fédéraux devaient étre aussi demandes

en faveur des personnes qui travaiUent
pour leur propre compte et qui, soumi-
ses à l'assuranoe pour les soins médi-
caux et pharmaceutiques, s'assurent fa-
cultativemeuit >pour une indemnité de
chómage, cette question fut renvoyée
à l'Offic e fédéral pour examen.

¦La comimission ayant ainsi achevé sa
tàche, l'Office fédéral soumettra un
projet de loi tout d'abord à une sous-
commission et ensuite au Département
de l'economie 'publique qui , à son tour,
en saisira le Conseil fédéral.

(Communiqué) .
Conseil d'administration des C. F.F.
Le conseil d'administraticn des Che-

mins de fer fédéraux s'est réuni vendre-
di 7 juillet, à 10 h. 30, au palais du Par-
lement, sous là présidence de M. C. von
Arx, député au Conseil des Étàts. On
mande de Berne à ce sujet :

A l'ordre du j our figurati en premier
lieu le rapport de ia Direction generale
sur sa gestion pendant le ler "trimestre,
de 1922. Ce rapport a óté approuvé.

Le conseil a également approuvé une
proposition de la Direction generale et
de la commission permanenite concer-
nant une commande de vingt locomoti-
ves électriques pour trains direets, et il
a allo'ué, dans ce but, le crédit néces-
saire de 11 millions. A ce propos, la Di-
rection generale a relevé .'.e fati qu'à en
juger d'après les expériences faites jus-
qu 'à maintenant, la tract ion électrique
constitue ineontestaMement un. progrès
et qu'il est, dès lors, récommandable de
l'étendre à un plus grand nombre de li-
gnes principales. Il a été éleotrifié, jus-
qulà fin juin dernier, environ 356 km.,
représentant à peu près le 12 pour cent
de l'ensemble du réseau fédéral. A moins
que le trafic ne se développé au-delà
de toutes les prévisions, la somme d'e-
nergie disponible dans les usines' exis-
tantes ou encore ea construction, sufli-
ra aux besoins de la traction' sur un ré-
seau d'environ 500 km. plus étendu. La
Direction generale a l'imention d'adres-
ser au conseil d'administration, dans le
courant de l'été, un rapport circonstan-
cìé sur la valeur écononnque de ce mo-
de de traction et sur la mesure dans
laquelle, à som avis, les travaux d'élec-
trification doivent .ètre.pouTSuivis. ;.,..,

Le conseil d'administration a pris
acte , en les approuvant , des rapporti
qv.e la Direction generale lui a présen-
tés yerbalement sur la conclusion de
l'emprunt d'électriiicatlonì du 9 juin
1922, ainsi que sur i'état des négj cia-
tions entreprises en vue dei ia vente Je
locomotives à vapeur. Cet emprunt,
émis au cours de 98 %, pour 11 ans,
aux taux d'intérèt de 4 'A % , a été sous-
crit pour 282 millions de francs. Le Con-
seil fédéral en a, toutefois, arrété le
montant à 150 millions. La mise en ser-
vice de la ifcraotion électrique rend dis-
ponible un nombre important de loco-
motives à vapeur, que l'on a offertes à
l'étranger. Au cours des années 1915 à
1920, on eoi a vendu 137, de conslruc-
tion . déjà ancienne, pour une somme to-
tale de 4 Ys imiilions de francs. Actuelle-
ment, la vente est plus difficil e, à cause
de la capacité de paiement de plus en
plus réduite des Etats qui seraient ache-
teurs- La Directioni generale ne neglige-
rà aucune tentative pour tirer avanta-
geusement profit des locomotives en
sur-nombre.

En dernier lieu^ le coniseli d'adminis-
tration a ratifié la nomination de M. le
Dr Hofstetter aux fonctions de chef de
radiministration des caisses de pensions,
de secours et des malades, en remi-la-
oement de M. Robert Leubin , decèdè le
22 mars 1922.

Cours itinerante.
Il sera organise pendan t l'hiver 1922-

1923 des cours temporaìres féminins ,
(confection, coupé, lingerie , repassage,
raocommodage, cuisine).

Les communes et sociétés qui dési-
rent obtenir des cours de ce genre et
recevoir des subsides de la part de l'E-
tat et de la Confédération, doivent s'a-
dresser, avant le 20 juillet, au Départe-
ment de l'instruction publique.

Dans l'armée.
Par suite de la diminution du nom-

bre des recrues, on sonare à dissoudre
la 4me compagnie des bataillons d'in-
fanterie qui se composeraient à l'ave-
nir de 3 compagnies de fusiliers et
d'une compagnie de mitrailleurs. On
dit que le rapport du département
militaire concernant la suppression
des quatrièmes compagnies sera
soumis au Conseil fédéral, le mois
prochain déjà.

¦. . . ' ¦ ; r,. . .:
,:. Avant la guerre, on enròlait . en I
lipoyentie le '70-72 % des hommes qui ,
se présentaient, tandis qti 'en 192Ì ,
ce chiffre est tombe à 55 % .

• , 
¦ 

ti'.!) ' .' .È }.••£ . - - - .-
Sierre. — (Corr.): ;; ;5; in: eh •; .etids 1
Nous apprenons avec uno vive satis-

faction le.beau succès,que..vient de .rem- .
porter à T'Ulniversile de Lausanne ,un de .
nos ¦compatriotes, M. Marcel Vocat, fils
de Damien, originaire de St-Luc- Ce
j eune homme vient, en effet, de cóurón-
nier ses études universitaires par le' di-
plòme d'inigénieur-éleotricien avec féli-
citations du jury et pour la « quantité
et pour la qualité » dui supèrbe' 'travati
qui a fait l'obj et de sa thèsé pratique.

Qu'il nous soit permis, à nótré tour,
de féliciter bien sincèremeut le brillant
laureai , d'abord, pour le magnifique ré-
sultat obtenu, Mieuireux pére ensuite,.
d'avoir un tei, fils qui a su si bien cor-
reapondre aux sacrifices consentis. pòui .?
lui. Nos vceux et nos souhaits de . bon- .
heur accompagnent le nouvel ingénieur'"
dans la vie pratique, et nous sommes
assure qu ii continuerà a fante honneur
à sa famille,- à ses-maitres, à sa com- ~
imune d'origine et au cantoni du Valais.

X. ' •"*"¦

Dernier Courrier
¦
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Un complot etouffe
LONDRES, 10. — (Havas). —' :On

manldè de Lisbonne aux j ournaux londo-
nieos : . . . . .. A

« Le gouvernement portugaisi ayant
appris qu'un mouvement ..révolutionnai-
re devait éclater dans la nuit dernière,
dans la capitale, a pris des mesures
énergiques et a réussi à déjouer un com-
plot. L'ordre a été' m'aìuteiiu et plusieurs
arrestations ont été opérées ».

La question des réparations
PARIS, 10. — (Havas). — Le Jour- 1

noi écrit que la commission des 'répara-
tions n'a jusqu'ici rec-ii qe l'Allemagne
aucune demande de nouveau moTatoure, .
et que le comité des garanties ne lui a
encore rien coramuniqué qui puisse fai-
re prévoir certe demande comune im-
minente. ¦..*;¦ ' . .

' Par adleuTS, le comité dès garanties
va rentrer de Berlin et remettre ses
conclusions. Il s'est heurté à de grandes
difficultés pratiques. !!• a pu constater
plusieurs manquements à des engagé- '
ments formels de l'Allemagne. C'est aiti-
si que dans sa lettre du 18 mai à la
commission des réparations, M. Hermes
avait promis de porter le total des re-
cettes de garanties de 115 milliards à
137, mais rien n'a été iait à ce sujet.
Rien de précis n'est décide quant à la
réalisation' de l'emprunt force de 40 mil-
liards. Cependant, satisfaction a été
donnée en ce qui concerne l'autonomie
de la Reidisbank.

1 

Madame Alphonse LUISIER-RAPPAZ,
ses enfants et les familles alliées, remer-
cient sincèrement toutes les personnes aul
leur ont témoigné de la sympathie dans
ij eur grand deuil.

CLÒTURE du
Tir Cantonal Vaudois
de construction solide et en bon état , est à
vendre. Adresser offres à M. Richard & Cie,
fabrique de clotures. Bex.

Quand vous Irez à PARIS, prenez note
de l'Hotel de Berne, rue de Berne, 37, près
gare St-Lazare. Ch. de 7 à 20 fr. * 1951

F. MARTY, prop.

PURIFICATION
Tous lc» organes cncrasscs
doni le Jonetionnemenl est
dé/eclueujc.sont nettoye » .
eucris.remis à neuf par la

TISANE AMÉRICAINE

SHAKERS
le plus populaire des remèdes

le prolef Ireur da FOI E
d*l' ESTO*1ACe! <u«

INTESTINS

En Venie
d^ns Ionica

Ui Pharinacbe».

... : • • ,, . {  ; J KM . VHIMM4-ETIA89 , 1. A.
"—¦r"~~'->| 1 1 |  li 26-30, Boulevard ta U CIUM. GENÈVE
"» ""w ! 1 il  Pnx : 6 fr. Ir f̂""̂ ^



PF* Economisez du 50° o
sur la chaussure ea poi tant 6 mois

de l'année, nos espadrilles brunes ou blan-
ches, de qualité supérieure, à Fr. 3 50,
3.75, 4.—

M. Fessler, Martigny-Ville.

NOUVEAUX PRIX
des Potages Maggi et de l'Arome Maggi

dès le 10 juillet 1922
Potages Magg i

i& bloc 18 cts
90 »

9 9

le paquet de 5 bloos . . . . . .
Arome Maggi

flacon No 0
le flacon originai Fr
rempli à nouveau »

flifel-Stìii- rìi! du [ed
Rue des Remparts — SION.

Cuisine soignée et exclusivement au beurre.
Vins des meilleurs crus du pays. Restauration à
toute heure.

DTner depuis fr. 2.50
Chambre depuis » 1.50

Se recommande : Mme 6IOVINA-LATTION. 1781

70 1.25 2.10 11
80 1.30

Les articles dont l'ètiquette porte encore les anciens
prix doivent étre aussi vendus aux nouveaux prix.

¦ fi | ¦ Les touristes et so-
lli^l^lll^^ ciétés sont informés

V 61 U101 Chalet Hereu le Besson
PENSION-RESTAURANT

BAGNES - Alt. 14S0 m est ouvert . OTwnence
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ATTENTION I

BRAND RABAIS
fin de saison

sur CHAPEAUX de dames et fillettes
et sur toute la CONFECTION , ainsi que

sur tous les ARTICLES D'ÉTÉ

AU NATI8NAL , MARTIINY
A. GIRARD-RARD

Localité: : 

9aites ocd/edernoj ui&ajjJou/dJhuL1

<*# J^l_/E S X j *  Médaii j fs d,°r
^^^fe_ -  ̂ Dlpl6me* d'honneur ;

#.U ?"ÉUS B̂
UE
% __" Z

sax BourcieonsdeJdptn P̂ Ŝf '̂/ 
Berne 

J91i
s, eux Plantes des/IIp es -^̂ r '̂ Lille-Fribourg-Liège.
FRÈRES PELLI SSI ER ST.MAURICE( v»i *. i s )  1491 ì

CEXsC- SUCCÈSSEURS ĝ^̂ gg

Graines fourragères
contròlées

Magasin LUGON-LUGON
MARTIGNY

Trèfle — Luzerne — Raygras
Dactyle - Fonasse - Esparcette - Betterares, etc.

Vente au comptant.

BANQUE
de BRIGUE

Brigue
Capital-Actions fr. 1.000.000.-

entièrement Terse.

Réserves Frs. 390.000.
Compte de chèques post. : Ile 253 Bureau de Sior

»..»¦¦ »
¦¦¦« i

La Banque recoit des Jpóts jusqu'à nouvel avis
En comptes-couram à 3 '/» %
En dépóta fixes suivant durée 4 à 3 7, °/°
Sur carnets d'épargne à 4 */« %
Contre obligations à 3 ans ferme è 8 % °/ °
Location de cassettes dans la chambre forte .

Du 8 au 15 Juillet
nous soldons à

Blouses d'été
BI^OTJSJES DE VOILE

Sèrie I [Fr. 14

des prix dòri soires notre stock de

Blouses zéphir chemisier
Fr. ».SO

BLOUSES L.AINETTE
TI 12.50 Sèrie I

» II8

(In lot cède de 50 à 3.50 la pièce
Blouses mousseline laine, la pièce de 22 à 14

Blouses soie, la pièce de 36 à 18.-
^̂ i 7̂®zsEmm

Pendant les chaleurs et pour faciliter la di-
gestion, ne buvez que

PEau Minerale Alcaline
radio-lithinée d'

AIOI/K-LES-BAINS
Tontes ses propriété» sort equivalente? à l'eau
d'EVIAN. Analyse à disposition.

Dépositaire : Distillerie MORAN D, Marti gny.
¦¦¦¦¦ — I I B I I I I — I I é I I I M I I I I I I I —  an m M I M I  ¦munii ¦¦ !¦ ¦¦ IIIM.IMIII.̂ —

Tir cantonal
vaudois

Bex, 7-18 juillet 1922
TRAINS SPÉCIAUX à PRIX TRÈS RÉDUITS

Consultar les affiches dans les gares

HO RIE
asa mmm

MAU RICE LUISIER
St-Maurice

La publicité méne au succès

2 frères dp 20 Pt 19 ans, ha-
bilp.s, solldus, possédant bona
certificats

cherchent
place

le premier comme vacher,
le second comme charre-
tier. Offres avee cuadiiioas
à Maison Schneeberger,
Blfang, Orpond , (Bienne)

1873

ON DEMANDE

une personne
sachant faire une bonne cui-
sine et tenir nn ménage soi-
gné. Entrée de suite.

Faire offres à Publicitas ,
S A. Sion , sous 2756 S

ON DEMANI»]
Jeune fille

de la campagne , pour aider
au ménage et au fardin.

S'adres. à KNOPF, horti
cnlteur , Fleurettes , Lausanne.

1897

HOMME
d'nna cinunantaine d'ann*e*
cherche de l'ouvrage

à la «impagne.
S'adr. au Journal sous D. V .

i==f=
Avant d'acheter une .

Machine à écrire
d'occasion ou autre, ne
manqnez pascle demander
a l'imprimerie Commer-
<*iale , a Martigny, le prix
d'une grande m a c h i n e
neuve, avec les derniers
pe fec.tionnempnts.

Vous serez alea seni, et ^^_isus tirerei COO frs
de moins qu'ailleur». E

C onstruction
éeonomique

CURIGER
Architectes

Sion - Monthey

Viande et Charcuterie
Bouilli av. os, le kg. Fr. 1.10
Roti sans os, 2
Viande fumèe 220
Saucisses et Saucissons 2.29
Salamis 8_M
Viande désossée, ponr char

cuterie le kg 1.9C
1/2 port payé à partir dr

2 kgs
Boucherie Chevaiine

Centrale Louis, 7 Lausanne
Maison recommandée

Le Docteur Roten
- S I O N  -

avise sa clientele et la public de Sion et envi-
rons qu'il reste à leur disposition pendant l'étA

MécUcinp generale. Acroudiem^nta. 1872

Banque Commerciale
valaisanne

GH. EXHENRY i_Cie - MONTHEY
Corrtapondanit officiel

de la Banque Nationale Suisse

ORANGES billets de banque, monnaie., chèques
, Acbat et vente aux cour» de ila Bourse

Toutes opérations de Banque.

Paie les dépOts aux meilleures
conditions du jour.

Je débarrasse
dès ce jour et jusqu 'au 15 Juillet

à des prix très réduits ~^|
un |

LOT DE TAPIS
Bel article e> CA dim.

à partir de rTee 3W«" isuxi»

Une visite s'impose !
B. LyBedjian , Salon des Tapis Persans

<JUrand-Pomt 6 — Lausanne
1898

aaaa__________________H_ ___________________¦__________¦

Belle graisse de bceuf fondue
Envois par colis postai de 5 kilogs

1900 aW à Fr. 1.40 le kilog.
Ernest Borgeaud , Denrées eolonialis , Monthey
A vendre mìei du pays

Récolte 1922.
M. Robert ìMnttiez-RrailltH, Rnis N«ir, St-MllIÌCt-

RIMBIILI&ES
• DE MONTRES.
SOIGWtS*. RAPIDE*

par la Fabrique.
MUSETTE

IA CH4UX DETOMM
LcopolcE Robert .

M.AÌAt-tn tundre en IOTI

ACHAT s ECHANGE
DE VIEIHXt MONTBES
ItONTRES NEIWE&
CATALOGUE. IUUSTRE.<
«ROTI» & ntANCO

Actuellement
BAISSE 20 % 15 %
5-10 ans de sarantie
Fort escompte au comptant

B«au choix en
Régulateurs , Réveils ,

Rasoirs, Sacs- Touristes
Demandez Catalogne No 33 M

gratis I

Fabrique de
eoffres-forts

Fgois Tauxe, Lausanne

Fournitures ponr préparer
oi-mème

benne pallette
fr. l l . FiO par tuo lilres.

Albert MAR I ÌOT , 2, route du
Tunnel , Lausanne, 1893

Vins étrangers
blancs et rouges

au plus* bas pru.
Envoi partout en fùts
prètés à partir de 50 lit.
Deslarzes A Vernay,

SION. M9fi

Camionnette
A vendre " Utile „

24/30 HPavec pont de S20 X170 cm. charge utile 1500 kg.
pneus et chamhres à air

neufs , état de marche parti-
te. — Eciire sous case 2*)9J,
LAUSANNE. 1895

ON DEMANDB

BONNE
honnéte et propre. eennais-
sant un p*u la cuisine, 20 SO
ans. Communiquer photogra-
phie.

Offre» sous dritta Ac 4481 T
à Publicitas, BERNE 1916

On demande pour Lau-
sanne

bonne i tout faine
sachant un peu cuire.

l'iit Hill F- Girili, Caaapfj rj .

R E C T I F I C A T I O N
C'est ni montani de 25.000

en billets de banque da
Russi» , qnp nous ja ig « o  ns
gratuitement à n«s ìUTO ìS
ilr cinare trs • Eg*»tie«Bes »
en bottes , a 5 fr. les 600 piè-
ces. * tr. 59 Ics 1000, il fr.
le 1 5000. E_p. coltre remb.
jusq 'a ét>uise«)«nt

Carte de poste reat.
5». Lausanne. 1898

Je suis acheteur d'un

pressoir
« système américain » da 14
à 16 brantées , aa boa état,

Faire offras at prix è Joseph
Res 'et , Caatoanipr, Saton.

AUTO
Forte grimpeuse 18 24, Tor-
pédo, 0 placas, en parfait
état de march« , peut se trans-
foimer en ca ailanneitf , ckar-
§•=• 6 à 809 k- , ponr c»nse de
non empioi. Serait cédée
à très bas prix. r'acimé
de Dai «m» n t Case postulo
2S19. LAUSANNF. 1x91

PAPA
achète-mai un tube de

« Li quideuir »
etjo riparerai moi méme leschaussures <ie la famille.
Eu vante partout prix fr. 2.—

M Fes«lor , M rtl gnv vi lle.

ti 4/> Belles
3uR£ poussines
La reine df>s nandnnars est

eri vente chez Jean Diana,
Martigny-Bourg. au prix
nell 'Hi t toute concurrence.
Envoi par poste et C.F.F.




